
état-major, il se rendit au Château St-Louis. Aussi
tôt arrivé au pays, il lança une proclamation dans 
laquelle il conviait tous les Canadiens à “s’unir à lui 
“dans la tâche bénie de rétablir la paix et l’harmo- 
“nie”, puis il les invitait à lui faire part de leurs 
sujets de plainte et de leurs griefs.

Les salons de Lady Durham étaient resplendis
sants et elle y donna des fêtes vraiment royales.

Lord Durham s’efforça de faire croire aux Cana
diens français qu’il était leur ami; i' lisait assidû
ment leurs journaux afin de savoir ce qu’ils pensaient, 
même s’il n’admettait pas leur manière de voir. Il 
ne limita pas son activité au seul problème canadien 
français; il visita le Haut-Canada où il usa de son 
autorité auprès du lieutenant-gouverneur Sir George 
Arthur pour faire cesser les exécutions capitales trop 
nombreuses qui avaient lieu en rapport avec les 
troubles récents. A l’automne il convoqua des délé
gués de la Nouvelle-Ecosse et des provinces mariti
mes pour conférer avec lui.

En arrivant au pays, il constata, suivant son 
impression, “que deux peuples étaient en guerre au 
“sein d’un même état” et il se donna pour mission 
de réconcilier les Anglais avec les Français.

Les Canadiens français venaient d’être écrasés par 
la force des armes; mais, tout de même, ils ne vou
laient pas laisser le contrôle des affaires aux Anglais, 
ils voulaient le garder pour eux-mêmes. La minorité 
qui était anglaise n’était pas de cet avis; elle était 
absolument opposée à cela.

Lord Durham en vint à la conclusion que le 
Canada ne pouvait être sauvé qu’en donnant la 
suprématie à la race anglaise. Pour réaliser ce plan, 
une seule voie s’ouvrait devant lui: c’était de faire 
disparaître la division qui existait entre le Haut et 
le Bas-Canada. Si au lieu de deux parlements il 
n’y en avait qu’un seul dans lequel siégeraient et


